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Fleur de législature: les cinq objectifs représentent les différentes 

facettes du programme de législature d’une importance et d’une 

valeur égales. En représentant ces objectifs comme les pétales 

d’une fleur, cette égalité ressort encore mieux que dans une 

formulation point après point.



Que vive la Vision!  
Programme de législature 2024–2027 du Conseil synodal des 

Eglises réformées Berne-Jura-Soleure

Le programme de législature 2020–2023, a permis au Conseil synodal de 
mettre en œuvre la Vision «Animés par Dieu. Engagés pour les humains.» 
dans son action. L’utilité de ce texte, issu d’un vaste processus mené au 
sein de notre Eglise afin de guider son action, était ainsi clairement dé-
montrée. Forte de cette expérience, la direction de l’Eglise conçoit égale-
ment le programme de législature 2024–2027 comme mise en œuvre de la 
Vision et de ses sept idées directrices.

Et ce même si l’accent a pu être mis sur d’autres défis: ceux-ci n’ont pas 
diminué en importance ces dernières années pour les Eglises réformées 
Berne-Jura-Soleure. Les nouveaux rapports entre les Eglises nationales et 
l’Etat restent exigeants pour les deux parties. Ainsi par exemple, l’adminis-
tration liée aux pasteures et pasteurs ainsi que les efforts pour proposer 
de bonnes conditions d’embauche restent une tâche importante. Les res-
sources financières et humaines s’annoncent serrées et incertaines à tous 
les niveaux ecclésiaux. L’achèvement de la réorganisation des services 
généraux de l’Eglise tombe également durant la législature 2024–2027.

Le processus de pluralisation et de sécularisation de la société est toujours 
en marche. La vie religieuse trouve son accomplissement sous des formes 
toujours plus diverses et la religion n’est plus un passage obligé dans 
la vie de plus en plus de personnes. Dans une telle société, rendre son 
message bien visible fait partie du ministère de l’Eglise. L’Eglise doit faire 
des efforts pour se faire reconnaître partout où sa présence est plus faible 
et plus diffuse. C’est la raison pour laquelle cet aspect constitue un point 
important du présent programme de législature.



Eglise qui bouge

L’Eglise est née des promesses divines formulées 

dans l’Ancien et le Nouveau Testament, et elle est 

en marche vers le Royaume de Dieu. Pour la mener 

sur ce chemin, elle s’en remet à Dieu. Selon la cin-

quième idée directrice, les deux aspects se reflètent 

dans sa nature et son action: «Soigner les héri- 

tages – ouvrir des espaces.» L’Eglise sait que son 

message ne prend pas une ride, et qu’au contraire, il 

peut porter les humains quel que soit l’époque. Elle 

sait cependant également que la pertinence de ce 

message n’est perceptible que s’il est transmis sous 

sa forme actuelle. 

Une Eglise qui s’engage pour les humains est tou-

jours à la recherche de formes dans lesquelles la foi 

chrétienne peut être vécue en adéquation avec son 

époque. Elle sait que de telle formes ne se révèlent 

que lorsque l’on tente l’inattendu, où l’on ose la sur-

prise et où l’on risque l’échec.

Il faut être lucide et se rendre compte qu’actuelle-

ment et dans un futur proche, des ruptures se pro-

duisent au sein de l’Eglise: diminution des membres, 

péjoration de la situation financière, manque de 

relève chez les représentantes et représentants des 

professions ecclésiales et des autorités ainsi que 

chez les bénévoles. La direction de l’Eglise a la res-

ponsabilité d’offrir son aide et des perspectives aux 

paroisses dans les difficultés qui en résultent. 

>	 L’Eglise met des moyens à disposition pour des 

nouvelles formes de présence ecclésiale qui 

permettent différentes variantes de participa-

tion et d’appartenance, et crée les conditions 

générales nécessaires à leur établissement.

>	 L’Eglise met en place des offres et des aides 

pour les paroisses confrontées à des difficul-

tés liées au manque de ressources financières 

et humaines. 

>	 Pour 2028 (500e anniversaire de la Réforme 

bernoise), l’Eglise prévoit un jubilé qui rappel-

lera que son origine et son caractère tourné 

vers l’avenir sont inspirés de la Réforme.

Etre Eglise numérique 

Communiquer l’Evangile signifie aller à la rencontre 

des individus en utilisant un langage et des sup-

ports de leur temps. La communication sociale 

se joue aujourd’hui en grande partie dans l’espace 

numérique. La question de savoir si l’Eglise doit être 

présente dans cet espace numérique n’est donc 

plus vraiment d’actualité. La question est plutôt de 

savoir de quelle manière elle doit le faire.

La communication dans la sphère numérique ne se 

réduit pas à une question technique, mais nécessite 

un changement radical de notre façon de communi-

quer: la communication topdown s’efface au profit 

d’un échange d’égal à égal; de dirigée qu’elle était, 

elle devient libre; la communication institutionnelle 

laisse la place à la communication personnelle. 

Si l’espace numérique offre de grandes opportu-

nités, ces dernières années ont aussi clairement 

révélé ses dangers: ceux-ci vont des sollicitations 

excessives, de la surabondance d’information 

et de la disponibilité permanente jusqu’aux fake 

news, à la désinformation, à la fanatisation et à la 

cyberguerre. Si les médias sociaux et la diffusion 

numérique de l’information permettent une com-

munication plus libre et donc plus démocratique, ils 

creusent également des fossés, exacerbent les  

conflits et incitent à la violence. L’Eglise assume 

dans ce cas la mission essentielle au sein de la 

société de «discerner les Esprits» (2 Cor 12,10).

>	 L’Eglise encourage activement de nou- 

velles formes de présence dans un univers 

numérique.

>	 Dans sa manière de se présenter, l’Eglise 

adopte un mode de communication plus 

personnel, participatif et interactif, sans pour 

autant en occulter les dangers.

>	 L’Eglise participe au débat sur les avantages et 

inconvénients potentiels du numérique dans la 

société en adoptant une perspective réformée. 



Les Eglises nationales font toujours partie des 

principaux acteurs de l’opinion publique démocra-

tique. Leurs prises de position sont sollicitées tant 

au plan national que cantonal dans de nombreuses 

décisions politiques. Leur point de vue éthique et 

chrétien suscite un intérêt certain. 

Notre Eglise «proclame que l’autorité de la Parole de 

Dieu s’étend à tous les domaines de la vie publique 

tels que l’Etat, la société, l’économie, la culture» 

(Constitution de l’Eglise, art. 2, al. 4). Elle considère 

donc que prendre position publiquement lorsque 

la justice, la paix et le bien-être de la Création sont 

manifestement menacés fait partie de sa mis-

sion.  C’est la raison pour laquelle l’Eglise n’est pas 

«neutre», que ce soit dans son discours ou dans 

son action, mais qu’elle se positionne au contraire 

de manière explicite aux côtés des plus vulnérables 

et de la Création en danger.

Au sein de l’Eglise réformée, la doctrine se façonne 

dans le cadre d’un débat ouvert sur la vérité. Une 

L’Eglise prend position 

préoccupation au cœur des prises de position 

ecclésiales est donc de mettre à disposition des 

citoyennes et des citoyens émancipés des principes 

directeurs reflétant un profil réformé. Ce faisant, 

la direction de l’Eglise ne donne aucune directive 

contraignante pour la conscience des croyantes et 

des croyants.

>	 Lorsqu’elle s’exprime sur des sujets sociaux 

et politiques importants, l’Eglise fait preuve de 

compétence dans ses argumentations et de 

clarté dans ses positions théologiques.

>	 L’Eglise veille à ce que le fairplay et le respect 

mutuel imprègnent le débat public.

>	 Les prises de position de l’Eglise se réfèrent 

de manière transparente à leur ancrage dans 

l’Evangile. 



Selon la troisième idée directrice de sa Vision, notre 

Eglise est «ouverte à tous» et, dans le même temps, 

elle se conçoit en particulier comme «solidaire des 

laissés-pour-compte». Cette idée reflète le message 

biblique de Celui qui se proclame comme étant le 

Dieu des opprimés, des malades, des pauvres et 

des sans-droits. 

En premier lieu, la vision de l’Eglise d’une vie épa-

nouie est donc différente de celle qui prévaut dans 

la société: se montrer humain, ce n’est pas être 

tout seul l’artisan de son bonheur, mais rechercher 

d’abord le bien-être d’autrui et savoir également 

accepter son aide. Se montrer humain, ce n’est 

pas admirer le succès et la richesse, mais prêter 

attention «à ceux de l’ombre» (Bertolt Brecht) et aux 

personnes marginales. Se montrer humain, ce n’est 

pas vivre dans l’inquiétude de manquer de quelque 

chose, mais avoir la possibilité de découvrir la 

richesse des dons de Dieu.

Identifier, soutenir et fortifier

En concevant l’humanité de la sorte, il est aussi 

naturel pour l’Eglise de consacrer son engagement 

avant tout aux personnes qui sont privées de la 

possibilité d’expérimenter la plénitude de la bonté 

divine.

>	 L’Eglise met à profit son réseau pour identifier 

la détresse humaine, et œuvre pour que, dans 

notre société, les oubliées et les oubliés de 

l’attention publique et des groupes d’intérêt en 

particulier puissent également prendre part à 

la prospérité générale.

>	 L’Eglise, en sa qualité d’Eglise «œcuménique» 

universelle, s’engage pour que le monde  

soit considéré dans son ensemble comme un 

seul monde et pour qu’on œuvre en ce sens. 

Elle s’investit en faveur de la paix et de la 

justice tant sur le plan local que sur le plan 

international.

>	 L’Eglise s’engage pour que nous nous recon-

naissions comme faisant partie d’une Création 

globale, et agit de manière cohérente en ce 

sens, notamment dans le contexte de la pro-

blématique climatique.



Dans une société qui pense, parle et agit de plus en 

plus «comme si Dieu n’existait pas» (etsi deus non 

daretur), la mission de l’Eglise consiste particulière-

ment à parler d’un Dieu qui se manifeste au travers 

de sa Création de manière miséricordieuse, critique 

et avec une force rénovatrice.

Au cours de ces dernières années, le monde est 

secoué de crises globales qui semblent dépasser 

largement les possibilités humaines de gestion 

et de contrôle. Cette situation conduit nombre de 

personnes à la résignation, à la colère, à un repli 

dans la sphère privée ou à la radicalisation. Dans ce 

contexte de «dépression à l’échelle de la société», 

l’Eglise se voit pour mission d’amener à la société 

son message qui laisse entrevoir une perspective 

objective et à la fois stimulante, mais surtout emplie 

d’espérance.

Le Dieu vivant est évoqué dans les situations les 

plus diverses. Le lieu privilégié à cette fin est celui 

Evoquer Dieu

du culte. l’Eglise y découvre qu’elle est affranchie 

de l’obligation de sauver le monde par ses propres 

moyens. Au contraire, en célébrant devant Dieu, les 

hommes et les femmes sont encouragées à agir, 

dans le cadre de leurs possibilités de créatures, 

en faveur de leur prochain et de l’ensemble de la 

Création. 

>	 Dans une société de plus en plus post- 

chrétienne, l’Eglise évoque Dieu de diverses 

manières.

>	 Dans un monde secoué par des crises  

majeures, l’Eglise aspire encore et toujours  

à proposer un récit empreint d’espérance. 

>	 L’Eglise cultive et promeut le culte dans toute 

sa diversité comme dimension essentielle de 

son existence.
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